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DIMANCEE DE LA PENTEGOTE

t Celui qui m'aime gardera mna par; le et -non Père l'aimera. (S. Jean, XI V).

1. Le Sauveur de nos âmes demande de notre Part une preuve
d'amour. Cette pretive unique, c'est l'hommage de notre obéis-
sance. Garder la parole divine, réaliser ce qu'elle ordonne, voilà
ce qui atteste que le coeur est uni à Celui qu'il aime. Les démons-
trations extérieures ne S*uffisent pas; la ferveur sensible n'est
souvent qu'unle exaltation de la nature ou de l'imagination ; les
consolations spirituelles elles-mômes sont parfois illusoires. Mais
l'accomplissement de la volonté de Dieu, l'e"npresse:»)ent à lui
~obéir, voilà la haute et irrécusable preuve de l'amour.

Ne nous bornons pas, dit saint Jean, à aimer de bouche et -.en
paroles ; aimons eti action et en vérité.

H1. JésusCGirist donne une consolante assurance à cetui qui
garde sa parole.. Il dit: - Mon PEère l'aimera, i) D'où nous voyons
que notre obéissance ne prouve .pas seulernentque nous aimons;

elle atteste-aiissi que oous som'wmeý aiirés; tt ainsi en vivant


